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Rares sont les en fants des soixante- huitards à avoir pris la pa role.
Ceci rend le livre de V. Lin hart pré cieux et dou lou reux, tel le ment le
sort de son père Ro bert est tra gique. C'est le sens du titre, Ro bert
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ayant été lit té ra le ment brisé par cet épi sode, in ca pable d'en par ler
des an nées du rant, fai sant une ten ta tive de sui cide, puis cé dant briè‐ 
ve ment à la lo gor rhée ver bale à l'is sue d'une opé ra tion, avant d'être
de nou veau - dé fi ni ti ve ment  ? - muré dans le si lence par le trai te‐ 
ment psy chia trique.

Vir gi nie a voulu confron ter son his toire à celles d'autres en fants de
soixante- huitards cé lèbres. Elle a donc vu, parmi d'autres, Sa muel
Cas tro, Fran çois et Pierre Geis mar, Flo rence et Na tha lie Kri vine, Mat‐ 
thias Weber, Eve Mil ler (fille de Ju dith et petite- fille de Jacques
Lacan), Mao (sic) Pé ni nou, Tho mas, un ban quier, dont elle dit seule‐ 
ment qu'il est le fils d'un éco no miste re nom mé de la LCR ayant dé‐ 
mis sion né en 1978… Pierre Sa la ma ou Jacques Va lier  ? On a par fois
l'im pres sion de lire la suite de Gé né ra tion , c'est la prin ci pale li mite
du livre, l'au teure s'étant conten tée d'en quê ter sur les en fants des pa‐ 
ri siens, an ciens de l'UEC.
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Mais ceci nous vaut mal gré tout des té moi gnages pas sion nants.
« Nous, les en fants, pas sions après la po li tique », c'est l'an tienne qu'ils
re prennent tous. Na tha lie Kri vine dit de son père Alain « qu'il était in‐ 
ca pable de re fu ser un mee ting au fin fond de la Creuse ou une
réunion le di manche » et La miel Barret- Kriegel a le sen ti ment que ses
pa rents étaient plus in té res sés par la com pré hen sion du monde que
par ce qui se pas sait chez eux. D'autres n'ont pas sup por té l'ex hi bi‐ 
tion nisme de leurs pa rents (« Ils étaient tout le temps à poil », La miel)
ou leur sexua li té dé bri dée (René Lévy, le fils de Benny Lévy, au jour‐ 
d'hui plu tôt juif or tho doxe)  ! D'autres en core ont été vé ri ta ble ment
trau ma ti sées par l'en ga ge ment fé mi niste…ef frayant, disent- elles, de
leur mère  : «  Ga mine, je me rap pelle ren trer de l'école et re trou ver
ma mère au mi lieu de 10 nanas com plè te ment hys té riques qui par‐ 
laient de la re cherche du cli to ris, du point G… » (p.117). Cer tains n'ont
pas sup por té les exi gences sco laires de leurs pa rents et en même
temps leurs contra dic tions  : «  Re ve nir avec une mau vaise note ris‐ 
quait de dé clen cher une guerre ci vile ; nos pa rents vou laient mettre à
bas l'ordre bour geois, mais ils ne plai san taient pas avec l'école de la
Ré pu blique » (Ju liette Sénik). A pro pos de son père Jacques, un mo‐ 
ment éta bli à Renault- Billancourt – les ou vriers l'avaient sur nom mé
«  le pré sident »  ! –, Gilles Theu reau ex plique qu'il s'est senti écra sé
par ses connais sances et son exi gence : « ce que je garde de cette pé ‐
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riode, c'est la ri gueur mo rale et in tel lec tuelle qui pré si dait à l'éta blis‐ 
se ment ».

Plu sieurs, en fants de Juifs, pensent réel le ment que leurs pa rents se
sen taient pro fon dé ment cou pables d'être vi vants (d'avoir sur vé cu à
l'ho lo causte) et avaient vrai ment « une im mense dif fi cul té à jouir de
cette chance- là  » (p.96). Heu reu se ment mal gré tout, cer tains – et
c'est en par ti cu lier le cas d'Hen ri Weber – se sont ré vé lés aptes au
bon heur. Mat thias, son fils né en 1981, ne mé nage pas les éloges à son
père, époux de Fa bienne Servan- Schreiber. Il rap pelle les fêtes
qu'Hen ri sait or ga ni ser (cu rieu se ment Mat thias est gé rant d'une so‐ 
cié té d'ef fets spé ciaux au dio vi suels) et jus ti fie l'évo lu tion po li tique de
son père : « Quand on com prend qu'on ne peut pas ré vo lu tion ner le
monde, on le ré forme ! ». Le vécu de Tho mas Pi ket ty, au jour d'hui di‐
rec teur d'études à l'EHESS, éco no mise ré pu té du PS, est très dif fé rent
de celui de Mat thias. En fant de mi li tants de LO qui plaquent tout – LO
et la ré gion pa ri sienne – pour aller éle ver des chèvres dans l'Aude, il
connut la pré ca ri té. Et se crè te ment, quand son père lui fai sait re mar‐ 
quer que les pro prié taires de belles voi tures n'avaient pas de belles
idées dans la tête, il pen sait, lui, que « les voi tures étaient drô le ment
belles ! ».
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Même s'ils n'ont pas tous de la ran cœur vis- à-vis de l'en ga ge ment po‐ 
li tique total de leurs pa rents, peu ont fait de la po li tique une fois de‐ 
ve nus adultes. C'est ce pen dant le cas de Mao Pé ni nou, au jour d'hui
ad joint au maire de Paris (XIXe ar ron dis se ment), proche de Do mi‐ 
nique Strauss- Kahn. Ceci dit la plu part votent à gauche et même à
gauche de la gauche : « On est évi dem ment de gauche, na tu rel le ment
de gauche, gé né ti que ment de gauche » (Sa muel Cas tro). Cela ne les
em pêche pas d'ap pré cier le di manche au tour de la table, les conver‐ 
sa tions ba nales, les pro me nades en cam pagne, loin de la ten sion et
des exi gences de pa rents en ga gés, en leur jeune âge, dans la tâche
pro mé théenne de re faire le monde.
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